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Thématique : Guerre et Colonisation
Corpus de documents :
Document A : Romain Rolland, « Au-dessus de la mêlée », article du 15 septembre 
1914.
Document B : Joseph de MAISTRE, Les Soirées de Saint-Pétersbourg, VIIème 
entretien (1821).

Document A 
1914, l’épreuve du feu – premières désillusions
Notre civilisation est-elle donc si solide que vous ne craigniez pas d’ébranler ses 
piliers  ? Est-ce que vous ne voyez pas que si une seule colonne est ruinée, tout 
s’écroule sur vous  ? Etait-il impossible d’arriver, entre vous, sinon à vous aimer, 
du moins à supporter, chacun, les grandes vertus et les grands vices de l’autre ? 
Et n’auriez-vous pas dû vous appliquer à résoudre dans un esprit de paix (vous 
ne l’avez même pas, sincèrement, tenté), les questions qui vous divisaient, - 
celle des peuples annexés contre leur volonté -, et la répartition équitable entre 
vous du travail fécond et des richesses du monde  ? Faut-il que le plus fort rêve 
perpétuellement de faire peser sur les autres son ombre orgueilleuse, et que les 
autres perpétuellement s’unissent pour l’abattre ? A ce jeu puéril et sanglant, où 
les partenaires changent de place tous les siècles, n’y aura-t-il jamais de fin, jusqu’à 
l’épuisement total de l’humanité ? Ces guerres, je le sais, les chefs d’Etat qui en 
sont les auteurs criminels n’osent en accepter la responsabilité ; chacun s’efforce 
sournoisement d’en rejeter la charge sur l’adversaire. Et les peuples qui suivent, 
dociles, se résignent en disant qu’une puissance plus grande que les hommes a tout 
conduit. On entend, une fois de plus, le refrain séculaire : « Fatalité de la guerre, plus 
forte que toute volonté », - le vieux refrain des troupeaux, qui font de leur faiblesse 
un dieu, et qui l’adorent. Les hommes ont inventé le destin, afin de lui attribuer 
les désordres de l’univers, qu’ils ont pour devoir de gouverner. Point de fatalité ! 
La fatalité, c’est ce que nous voulons. Et c’est aussi, plus souvent, ce que nous ne 
voulons pas assez. Qu’en ce moment, chacun de nous fasse son mea culpa ! Cette 
élite intellectuelle, ces Eglises, ces partis ouvriers, n’ont pas voulu la guerre… Soit !... 
Qu’ont-ils fait pour l’empêcher ? Que font-ils pour l’atténuer ? Ils attisent l’incendie. 
Chacun y apporte son fagot. Le trait le plus frappant de cette monstrueuse épopée, 
le fait sans précédent est, dans chacune des nations en guerre, l’unanimité pour la 
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guerre. C’est comme une contagion de fureur meurtrière qui, venue de Tokyo il y a 
dix années, ainsi qu’une grande vague, se propage et parcourt tout le corps de la 
terre. A cette épidémie, pas un n’a résisté. Plus une pensée libre qui ait réussi à se 
tenir hors d’atteinte du fléau. Il semble que sur cette mêlée des peuples, où, quelle 
qu’en soit l’issue, l’Europe sera mutilée, plane une sorte d’ironie démoniaque. Ce 
ne sont pas seulement les passions de races, qui lancent aveuglément les millions 
d’hommes les uns contre les autres, comme des fourmilières, et dont les pays 
neutres eux-mêmes ressentent le frisson ; c’est la raison, la foi, la poésie, la science, 
toutes les forces de l’esprit qui sont enrégimentées, et se mettent dans chaque 
Etat, à la suite des armées. Dans l’élite de chaque pays, pas un qui ne proclame et 
ne soit convaincu que la cause de son peuple est la cause de Dieu, la cause de la 
liberté et du progrès humains. 

Romain Rolland, « Au-dessus de la mêlée », article du 15 septembre 1914, Journal 
de Genève, repris dans Au-dessus de la mêlée (édition en volume novembre 1915), 

réédition Petite Bibliothèque Payot, 2013, p. 67à 69.

Vertu : Disposition particulière pour tel devoir, telle bonne action
Mea culpa : Aveu de la faute commise 
Vices : Ensemble des pratiques du mal, des dispositions au mal
Sournoisement : Qui dénote de la dissimulation, hypocrite

Document B : 
Joseph de MAISTRE, La guerre est divine.
La guerre est donc divine en elle-même, puisque c’est une loi du monde. La 
guerre est divine par ses conséquences d’un ordre surnaturel tant générales que 
particulières ; conséquences peu connues parce qu’elles sont peu recherchées, 
mais qui n’en sont pas moins incontestables. La guerre est divine dans la gloire 
mystérieuse qui l’environne, et dans l’attrait non moins inexplicable qui nous y 
porte. La guerre est divine dans la protection accordée aux grands capitaines, même 
aux plus hasardeux, qui sont rarement frappés dans les combats, et seulement 
quand leur renommée ne peut plus s’accroître et que leur mission est remplie. La 
guerre est divine par la manière dont elle se déclare. Je ne veux excuser personne 
mal à propos ; mais combien ceux qu’on regarde comme les auteurs immédiats des 
guerres son entraînés eux-mêmes par les circonstances ! Au moment précis amené 
par les hommes et prescrit par la justice, Dieu s’avance pour venger l’iniquité que 
les habitants du monde ont commise contre lui… Mais que ces considérations très 
inférieures ne nous empêchent point de porter nos regards plus haut. La guerre est 
divine dans ses résultats qui échappent absolument aux spéculations de la raison 
humaine : car ils peuvent être tout différents entre deux nations, quoique l’action de 
la guerre se soit montrée égale de part et d’autre. Il y a des guerres qui avilissent les 
nations, et les avilissent pour des siècles ; d’autres les exaltent, les perfectionnent 
de toutes manières, et remplacent même bientôt, ce qui est fort extraordinaire, les 
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pertes momentanées, par un surcroît visible de population. L’histoire nous montre 
souvent le spectacle d’une population riche et croissante au milieu des combats 
les plus meurtriers ; mais il y a des guerres vicieuses, des guerres de malédictions, 
que la conscience reconnaît bien mieux que le raisonnement : les nations en sont 
blessées à mort, et dans leur puissance, et dans leur caractère ; alors vous pouvez 
voir le vainqueur même dégradé, appauvri, et gémissant au milieu de ses tristes 
lauriers, tandis que sur les terres du vaincu, vous ne trouverez, après quelques 
moments, pas un atelier, pas une charrue qui ne demande un homme.

La guerre est divine par l’indéfinissable force qui en détermine les succès….
Toujours il y a un certain équilibre dans l’univers politique, et même il ne dépend 
pas de l’homme de le rompre (si l’on excepte certains cas rares, précis et limités) ; 
voilà pourquoi les coalitions sont si difficiles : si elles ne l’étaient pas, la politique 
étant si peu gouvernée par la justice, tous les jours on s’assemblerait pour détruire 
une puissance ; mais ces projets réussissent peu, et le faible même leur échappe 
avec une facilité qui étonne dans l’histoire. 

Lorsqu’une puissance trop prépondérante épouvante l’univers, on s’irrite de ne 
trouver aucun moyen pour l’arrêter ; on se répand en reproches amers contre 
l’égoïsme et l’immoralité des cabinets qui les empêchent de se réunir pour conjurer 
le danger commun : c’est le cri qu’on entendit aux beaux jours de Louis XIV ; mais, dans 
le fond, ces plaintes ne sont pas fondées. Une coalition entre plusieurs souverains, 
faite sur les principes d’une morale pure et désintéressée, serait un miracle. Dieu, 
qui ne le doit à personne, et qui n’en fait point d’inutiles, emploie, pour rétablir 
l’équilibre, deux moyens plus simples : tantôt le géant s’égorge lui-même, tantôt 
une puissance bien inférieure jette sur son chemin un obstacle imperceptible, mais 
qui grandit ensuite on ne sait comment, et devient insurmontable ; comme un 
faible rameau, arrêté dans le courant d’un fleuve, produit enfin un atterrissement 
qui le détourne.

Joseph de MAISTRE, Les Soirées de Saint-Pétersbourg, VIIème entretien (1821).
Surnaturel : Qui est trop extraordinaire pour être simplement naturel

Synthèse guidée (10 points) :
Vous ferez le plan du développement de la synthèse de ces deux documents. Vous 
mettrez en évidence le caractère divin de la guerre et la position de chaque auteur.
Questions d’analyse sur une œuvre (10 points) :
Thématique : Guerre et Colonisation
Œuvre : Ahmadou Kourouma, Les Soleils des indépendances, 1967.
Quelle est la relation entre Fama et Salimata dans Les Soleils des indépendances.
Quel rôle joue l’indépendance dans la vie de Fama dans Les Soleils des
 indépendances.


